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A la rentrée de l'année scolaire 2001-2002, l'enseignement secondaire est assuré par
393 établissements dispensant des formations soit au niveau du Tronc Commun soit
dans'le Second - Cycle (ou Cycle des Filières). Ils se répartissent, selon leur statut,
en 75 établissements « Public qui relèvent directement de l'État, 110 « Libre Subsidié
» dont les enseignants sont pris en charge par le budget public et 208 « Privé ».
L'enseignement secondaire connaît une croissance soutenue depuis quelques
années puisque le nombre d'établissements est passé de 322 en 1998-1999 à 393
actuellement. Cette augmentation est le fait principalement du secteur « privé » qui a
ouvert 53 établissements supplémentaires au cours des trois dernières années ( 155
en 1998-1999 ). Les établissements « publics » se sont aussi accrus de 15 sur la
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même période ( 60 en 1998-1999) tandis que le secteur « libre subsidié » restait
stable ( 107 à la même période).
La répartition des établissements par Provinces montre un écart très important, par
exemple entre Umutara (14) et Gitarama ou Kigali-Ville (46 ) ainsi que Gisenyi ( 44 ).
Ailleurs, le nombre d `établissements varie entre 22 et 38. Au niveau des Districts et
en référence à l'objectif visé de disposer au minimum d'un centre d'enseignement
secondaire dans chacun d'eux, seul Kabare ( Province d'Umutara ) n'a pas encore de
collège et 14 autres n'en ont qu'un seul. A l'opposé, Nyanza, vieux « centre scolaire
», dispose de 10 collèges ou lycées et Gisenyi-Ville de 12.
En ce qui concerne la carte de répartition géographique des établissements, il est à
noter qu'une modification des limites administratives en 2000 a entraîné un transfert
d'établissements de Gitarama vers Butare (4 ), de Kigali Ngali vers la Ville de Kigali (
7 ) et de Byumba vers Umutara (1 ), tous ces établissements relevant du secteur
privé.
L'évolution par Provinces, au cours des trois dernières années, n'est pas significative
pour le « Public » et le « Libre Subsidié ». Quant au secteur « privé », en tenant
compte des observations précédentes, il s'est développé particulièrement à Kigali-
Ngali (11 établissements supplémentaires),à Butare (8), Ruhengeri (7), Kibungo (6);
cependant des ouvertures de nouveaux établissements ont eu lieu dans toutes les
Provinces. C'est la Province d'Umutara qui a connu la progression relative la plus
forte, passant de 7 à 14 écoles secondaires.
EFFECTIFS SCOLARISES
Situation globale L'enseignement secondaire accueille actuellement 157 289 élèves
contre 141 163 l'année précédente, soit une progression de 11.4 %. Ce chiffre
confirme le dynamisme que connaît ce secteur depuis quelques années puisque, en
rapport avec les effectifs de 1998-1999 (105 292), la croissance a été de 49.4 %.
2001-2002 sec présentation
Ce dynamisme connaît cependant des différences importantes selon les régions et
l'on observe que ce sont les Provinces de l'est et du nord-ouest qui ont connu les
plus fortes croissances : Umutara et Kibungo avec respectivement 93.7 % et 92.2 % ,
Ruhengeri et Gisenyi avec 89.4 et 88.8 %. Autre Province excentrée, Cyangugu a vu
une croissance de ses effectifs de 67.2 %, suivie de près par Gikongoro avec 56.4 %.
Effectifs selon le statut des établissements.
Selon le statut des écoles, depuis 1998-1999, c'est le secteur « Public » qui a
augmenté de manière la plus significative (88.0 %), suivi par le « Privé » (53.3 %). Le
secteur « Libre Subsidié », pour les effectifs comme pour le nombre
d'établissements, a connu une croissance plus faible : 29.8 %, ce qui représente
cependant une augmentation totale des effectifs de 12 863.
Comme pour les effectifs globaux, des différences importantes sont observées quant
à l'évolution dans les Provinces selon le statut. Pour le « Public », les taux de
croissance les plus élevés concernent Kibungo (203 %), Gisenyi (172 %), Gitarama
(156 %) et Umutara (128 %). Pour. le « Privé », on retrouve Umutara (148 %) et
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Kibungo (102 %) mais aussi Ruhengeri (163 %) et Gikongoro (133 %). Butare
connaît une situation particulière: le « Public » est resté quasiment stable ( 73 élèves
supplémentaires soit une croissance relative de 3.1 %) alors que le « Privé »
accueille 3 144 élèves en plus (113 %). Quant au « Libre Subsidié » qui connaît une
progression nationale moins forte que les deux autres secteurs, ses effectifs n'ont
connu d'augmentation nette que dans un nombre limité de Provinces: Gisenyi (81.4
%), Cyangugu (50 %) et, dans une moindre mesure, Umutara (41.3 %) et Ruhengeri
(34 %).
Effectifs selon les sexes
Actuellement, les filles scolarisées dans l'enseignement secondaire sont légèrement
moins nombreuses que les garçons : 77 816 pour 79 473, soit une proportion de filles
de 49.5 %. Ce rapport est plus faible au niveau du Tronc Commun ( 49.1 %) mais
dans le Second Cycle, garçons et filles s'équilibrent (50.1 %) Cependant, ces
données globales cachent un certain nombre de différences.
Ces différences s'observent en premier lieu entre les régions. Cinq Provinces
présentent une proportion de filles, supérieure à 50 %, à savoir Gitarama qui a le
taux le plus élevé (56 %), Kigali-Ville et Kigali-Ngali, Butare et Cyangugu. A l'inverse,
quatre sont caractérisées par une sous-scolarisation des filles, avec moins de 45 % :
Kibuye, Byumba, Gisenyi et surtout Ruhengeri où les filles ne représentent que 42.3
% du total des élèves.
Ces différences se remarquent ensuite selon le statut des écoles. Le secteur « Public
» est caractérisé par une sous-représentation des filles de façon globale (39 %) mais
spécialement dans le Second Cycle (36.7 %). A l'opposé, le « Privé » scolarise
beaucoup plus de filles, globalement (56.6 %) mais encore de manière plus nette
dans le Second Cycle (58 %). Les établissements « libres subsidiés » semblent avoir
une politique d'accueil plus équilibrée tant au niveau du Tronc Commun (47 %) que
du Second Cycle (46.7 %).
Les établissements secondaires « privés » semblent attirer de façon particulière les
filles plus que les garçons et cela quelques soient les régions : la proportion de filles
est partout supérieure à 50 % et va de 50.3 % pour Ruhengeri à 66.2 % pour
Gikongoro. Dans l'enseignement « libre subsidié », mis à part les deux extrêmes que
sont le District de Ruhengeri (32.4 %) et la Ville de Kigali ( 60.8 %), le filles
représentent de manière assez homogène entre 45 et 55 % de l'effectif total. Par
contre, l'enseignement « public » est caractérisé par des écarts importants de
scolarisation des filles selon les Districts : seul, celui de Butare dépasse légèrement
le seuil des 50 et, à l'opposé, deux ont des taux inférieurs à 30 % ( Kibuye avec 24 et
Gisenyi avec 27.6 %).
En résumé, l'effort de scolarisation des filles est différent selon les régions et selon le
statut des établissements secondaires. Il semblerait que le « Public » soit plus
accessible aux garçons qu'aux filles ( problèmes de résultats aux concours, de
développement des filières, d'éloignement des filles ( problèmes de résultats aux
concours, de développement des filières, d'éloignement des », malgré son
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tendance est identique mais avec un écart moindre et en remarquant que, en 5ème
année, ce taux est plus faible pour les filles que pour les garçons.
RENDEMENT INTERNE
Le tableau suivant présente les taux de promotion, redoublement et abandon par
années d'études e par sexe pour les trois dernières années scolaires.
Le secondaire, tous statuts confondus, présente des taux de promotion élevés quelque soit
l'année d'études, toujours supérieurs à 85 %. Le redoublement est un peu plus fort en 1ère et
2ème année 12.4 et 10.4) mais reste ailleurs inférieur à 1 pour 10 élèves. Les taux
d'abandon sont très faibles.
 On peut observer en fin de la 3ème année des taux d'abandon « négatifs» : cela
signifie qu'il y aurait un retour d'élèves dans le système au niveau de la 4ème année,
expliquant que le nombre de « promus en 4"eme année » ajouté au nombre de «
redoublants en 3ème année » soit supérieur au total des élèves inscrits en 3ème
année de l'année scolaire précédente. Une étude serait à mener sur ce phénomène.
Selon les sexes, des différences importantes se manifestent: les filles redoublent
davantage que les garçons, quelque soit le niveau. L'écart est toujours entre 3 et
presque 5 %. Pour les abandons, la 2001-2002 sec présentation
Quant à l'évolution sur les trois dernières années scolaires que présente le tableau,
on observe que les taux de redoublement et les taux d'abandon, après une
augmentation généralisée entre 1999 et 2000, ont connu en 2001 une baisse très
significative par rapport à l'année scolaire précédente et même par rapport à 1999.
Cette amélioration est visible aussi bien pour les filles que pour les garçons. Malgré
quelques incertitudes concernant les données de ce tableau, il semble que le
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rendement interne de l'enseignement secondaire se soit nettement amélioré par
rapport aux années précédentes, quelque soit le sexe, mais qu'une attention
particulière devra être portée sur celui des filles.
ENSEIGNEMENT PAR FILIERES
Le tableau ci-dessous présente les effectifs scolarisés dans le Second Cycle par
filières de formation et selon le statut des établissements de formation.
La première observation concerne la répartition des effectifs selon les types
d'enseignement; l'enseignement professionnel accueille le plus grand nombre
d'élèves avec 59.1 %, devançant largement l'enseignement général qui scolarise
34.8%. L'enseignement technique apparaît comme le parent pauvre avec ses 3 497
élèves, soit 6.1 % 'du total.
Concernant les filières elles-mêmes, la plus importante reste l'enseignement normal
qui représente 26.3% du total et dont les 2/3 des élèves fréquentent des
établissements privés. Le secteur public n'accueille que 5.8% des effectifs de la
filière.
Ensuite viennent, presque à égalité, les filières Commerce-Comptabilité et
Secrétariat - Administration d'une part avec 18.1% et d'autre part, les filières Lettres -
Sciences humaines avec 17.9%. Pour les premières, la quasi-totalité des élèves se
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trouve dans le secteur privé (62.2%) et libre subsidié (30.6%). Quant aux filières
Lettres et Sciences humaines, on les trouve en majorité dans le secteur libre subsidié
(53.8%), suivi par le privé (28.9%) et le public (17.3%).
L'enseignement des sciences qui est l'une des priorités affichées par le Ministère en
charge de l'éducation accueille des effectifs relativement réduits : 2 789 (4.8%) dans
la filière math physique et 6 966 (12.1%) dans celle de bio-chimie . Ces filières
représentent moins que les filières littéraire et commerciale-administrative et surtout
beaucoup moins que l'enseignement normal. L'enseignement scientifique est assuré
à 57.1% par les établissements libres subsidiés et seulement à 20.5 par le public qui
est même surpassé par le secteur privé avec 22.4%.
L'enseignement professionnel représente 59.1% du total des effectifs du Second
Cycle. Le secteur privé assure la partie la plus importante avec 55.9% du total du
professionnel, suivi du secteur libre subsidié avec 30.3%. Les établissements publics
ne sont impliqués de façon importante que dans deux filières : l'enseignement agio-
vétérinaire (59.0%) et les sections de sciences infirmières (27.5%). Une remarque
particulière peut être faite concernant la filière Hôtellerie qui est délaissée par
l'enseignement public et libre subsidié : une seule section fonctionne dans un
établissement privé.
Enfin, les filières de l'enseignement technique n'accueillent que 3 497 élèves, soit
6.1% du total des effectifs du Second Cycle. Ces formations relèvent à part presque
égale du secteur public (40.6%) et du secteur privé (48.3%), le secteur libre subsidié
n'accueillant que 11.1% des effectifs. Les trois filières principales recensées ne
forment qu'un nombre très restreint d'élèves : 1 521 dans la filière « électricité-
électronique » , 1 091 en « TP-construction » et 795 en « mécanique générale ou
automobile », effectifs non comparables à certaines filières professionnelles.
PERSONNELS
Le personnel enseignant dans le secondaire s'élève à 6 368 personnes. Il est
essentiellement masculin puisque les femmes ne représentent que 18.9% du total.
Le rapport Elèves/enseignant est de 24.7 pour l'ensemble du secondaire, cependant
il diffère selon le statut des établissements : 27.4 pour le secteur public et 26.4 pour
le secteur libre subsidié mais seulement 22.5 pour le privé. Le ratio observé dans le
privé peut s'expliquer soit, pour certains établissements, par la volonté d'assurer un
encadrement favorable à la réussite des élèves soit , pour d'autres, par un
recrutement faible.
Le personnel administratif représente une part importante des personnels des
établissements : 2 365 sur un total de 8 733. Toutefois, près de la moitié de ce
personnel se trouve dans le privé où le rapport Elèves/administratif est de 61.4 alors
que pour le public il s'élève à 68.2 et à 73.0 pour le libre subsidié.
Le tableau suivant présente, selon le statut des établissements, les effectifs du
personnel et leur qualification, sachant que sont considérées comme qualifiées les
personnes qui ont au minimum un diplôme de niveau AI/Bac/Candidat.
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Pour l'année scolaire 2001-2002, le taux de qualification global des enseignants -
du.secondaire est faible puisqu'il ne s'élève qu'à 52.0%: à peine plus d'un enseignant
sur deux est qualifié. En ce qui concerne plus particulièrement les femmes, elles sont
peu nombreuses et surtout très peu qualifiées : 25.1 %, soit une sur quatre.
Selon le statut des établissements, on remarque que dans le privé, le taux de
qualification est légèrement plus élevé: 55.6% contre 48.4 et 48.9 respectivement
dans le .public et le libre subsidié. Pour ces deux derniers, les enseignants sont
recrutés et affectés par l'Etat. La qualification des femmes est presque identique
quelque soit le statut.
Pour ce qui concerne le personnel administratif, les taux de qualification présentés
sur le tableau n'ont pas la même signification: ces données recouvrent des
personnels d'encadrement qui parfois assurent des cours et des personnels
purement administratifs qui n'ont pas besoin d'une formation universitaire.
Cependant, 34.7% de ces personnels sont qualifiés. Ici aussi, les femmes le sont
beaucoup moins que les hommes : 11.8 contre 48.1%.
Le niveau de qualification des enseignants des établissements publics et libres
subsidiés devrait s'améliorer à partir de la prochaine année scolaire en raison de la
sortie de la première promotion des lauréats de l'Institut Supérieur Pédagogique de
Kigali ( r81 étudiants en année terminale).
TRANSITION DU PRIMAIRE VERS LE SECONDAIRE
Le taux de transition du primaire vers le secondaire est un indicateur - clé pour
analyser le rendement du système éducatif. Il indique l'effort réalisé pour que les
élèves du primaire puissent poursuivre leur formation générale de base mais il
dépend des capacités d'accueil mises en place par l'Etat et par le secteur privé.
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Garçons Filles TOTAL
1999 2000 2001 1999 2000 2001 1999 2000 2001
Public et libre subsidié20.9% 25.0%23.5%15.8% 20.7%16.6%18.4% 23.0% 20.2%
Privé 16.4% 15.9%14.3%23.2% 22.6%20.0%19.8% 19.0% 17.0%
TOTAL 37.3% 40.9%37.7%39.0% 43.3%36.6%38.1% 42.0% 372%
Pour l'année 2001, le taux global de transition est de 37.2%, légèrement supérieur
pour les garçons(37.7%) que pour les filles(36.6%). L'enseignement public et libre
subsidié qui reçoit les élèves admis au concours participe pour 20.2% et
l'enseignement privé pour 17%.
Les établissements privés accueillent davantage les filles(20%) que les garçons.
'Dans l'enseignement public et libre subsidié, c'est le contraire : le taux est de 23.5%
pour les garçons et seulement de 16.6 pour les filles.
Le taux de transition observé cette année est inférieur à celui de l'année 2000
(42.0%) et même à celui de 1999 (38.1%). Cette baisse est due à une diminution du
nombre de nouveaux inscrits en lère e année : 30475 contre 31805 en 2000 et 32
044 en 1999. Il faut noter que le taux de l'année 2000 était exceptionnellement élevé
(42.0%) en raison d'une baisse importante du nombre d'élèves en 6ème année du
primaire ( qui est l'un des termes du calcul).
Une modification importante s'est, semble-t-il, réalisée dans la répartition entre les
établissements : en 1999, c'était le secteur privé qui accueillait le plus d'élèves mais
sa part diminue d'année en année et désormais , comme indiqué plus haut, les
établissements publics et libres subsidiés sont majoritaires.
CONCLUSION
En 1994, en raison du génocide et de la guerre, l'enseignement secondaire avait été
lourdement touché tant dans ses infrastructures (écoles détruites ou saccagées) que
dans son personnel et ses élèves. Depuis lors, un redressement spectaculaire a été
effectué et le secteur connaît une croissance forte.
En se référant, comme base de comparaison, -à l'année scolaire 1996-1997 pour
laquelle on dispose de données statistiques assez complètes et fiables, on peut noter
que, pour l'année scolaire en cours
- le nombre d'établissements est passé de 247 à 393, soit un accroissement de
59.1%,
- le nombre d'enseignants a augmenté de 63.9%
- et que. le nombre d'élèves a presque doublé avec une croissance de 96.3%.
Cette progression est due aux efforts réalisés par l'Etat Rwandais lui-même qui a
aidé au développement des établissements publics et libres subsidiés et par la
politique du Gouvernement qui a incité le secteur privé et les communautés locales à
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investir dans ce domaine. Les établissements privés ont augmenté de 63.9% tandis
que les effectifs scolarisés ont plus que doublé (106.0%) comme le nombre des
enseignants (102.0%).
L'effort entrepris pour donner au pays un enseignement secondaire adapté en
quantité et en qualité s'est concrétisé par une croissance, certes moins spectaculaire,
de certains indicateurs
- le taux de transition du Primaire au Secondaire : presque 4 élèves sur 10 de la
6ème année du primaire accèdent à la 1 ère année du secondaire ( ce rapport
est même supérieur à 5 si l'on ne tient pas compte des redoublants en 6ème
année comme cela se fait parfois
- le taux de scolarisation : le taux brut (rapport entre les élèves scolarisés dans
le secondaire et de la population de 13-18 ans) atteint 11.10% contre 7.4% en
1997. Quant au taux net (rapport entre les élèves scolarisés qui ont entre 13 et
18 ans et la population du même age), il est actuellement de 6.5%.
Enfin, comme cela a été indiqué précédemment, le secondaire offre les mêmes
chances de scolarisation aux filles qu'aux garçons et les rendements internes sont en
nette amélioration quel que soit le sexe.
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